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en abondance l'oxigène si nécessaire à la respiration de
l'homme.

Si nos grandes voies publiques étaient bordées de
x des plantations gigantesques (et il eut été si facile aux pre-

miers colons de nous léguer cet héritage), nous ne crain-
drions pas les rayons du soleil pendant les vo-yàges, et

luel- comme l'aspèct de nos belles campagnes y gagnerait.;
jutes mais non, ces campagnes sont dénudées, arbres:et même
is du arbrisseaux ont succombé sous les .coups .de la: cognée.
Ls de Plusieurs n'ont pas même ménagé, auprès du ruisseau
s'en ou de la fontaine qui abreuve leurs troupeaux, quel-
qu'L ques arbres protecteurs ; aussi le pauvre bétail périt-il

sme; assez souvent morfondu par un soleil trop ardent. Sur
se de les parties incultes niêmes de-leurs propriétés, les plant-
rans- tes ont été inpitoyablement rasées, et, vous voyez des
ns le' -collines et des côteaux graniteux qui nous montre à

nue leurs crête rocailleuses. Une plantation serait si
belle en ces i e - ,.et pourtant, voyez quel coup d'œil
ils vous. présentent. Il y à, en tout cela, un mépris

.effet, trop.prononcé pour les arbres, une insouciance complète
? et pource quiest utile et agréable: c'estun vrai- vandâ-

Lstées, tisme. Pourquoi tous ces côteaux ne couvrent-ils pas
ps ha- d'arbres forestiers qui se plaisent dans les.lieux élevés,

oni-' pierreux et sablonneux tels que l'érable, 'l'orme, le
ntäp- tilleul, le bouleau, les noyers de toute espèce, ou bien,
a-der si cette éminence estkà-une, faible distancede la maison,
atiôns d'arbres fruitiers, tels que le pommier, le prunier etc.
ne les Le flanc de la colline exposé au soleil levant, à l'abri
risiers des vents' du nord et de l'ouest pourrait si facilement
fran. mûrir'les vignes, au moins les espèces les .plus rusti-

)US l ques, .pourquoi- n'y laisser croitre'que des ronces et des
è poi. épines? Vous avez un endroit froid et marécageux,
'ai qu aucun drain ne peut l'assainir, le frêne, l'aulne, le
ra-yon saule, le peuplier y deviendront forts et vigoureux et
foyer changeront au regard ce lieu fangeux.en un massif
mnm verdo-yai des plus agréables; en même temps, ils

sont$s fourniront dans l'avenir, pendant la saison rigoureuse,
parti un combustible de bonne qualité.
ou ga Quant aux parties de nôtre jeune pays déjà pres-
ivoier qu'entièrement -déboisées, I fête des arbres est, sinon.


